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Replay de L’histoire en marche, présentée par Hélène Motchane. Voix off sur images d’archives…

 ____________________________

Larzac, baraque 143

20 avril 2057

 

Mon bel amour, je t’adresse ce message comme on lance une bouteille à la mer. J’ai rentré ton adresse, si elle est toujours active, tu découvres à l’instant sur ton écran un signe de moi, après trois mois de silence. Parmi les muslims qui sont dans ma baraque, il y en a un qui dispose d’un G13 de l’armée, crypté, on ne sait pas comment il l’a obtenu, mais j’en profite bien sûr moyennant quelques menus services rendus dans le but de te joindre. Il faut faire très attention ici car toutes les communications qui sortent du camp sont surveillées. On risque 15 jours de « famine » au mitard. Je suis obligé de faire court. Réponds-moi, je t’en prie. Rachid m’a promis de ne pas lire tes messages avant de me les transmettre. Je t’aime. Frankie

_____________________________

 

Paris suburba secteur 3 bis 

21 avril 2057

 

Mon aimé

Quel bonheur d’avoir enfin de tes nouvelles. Enfin ! J’étais dans un tel état d’angoisse. On ne sait pas ce qui se passe dans ces camps de rééducation alimentaire et environnementale. Je veux tout savoir. Comment tu te portes, ce que tu manges, comment tu vis. Ce qu’ils te font. 

Après ton « départ » la maison a été renormée. On m’a retiré tous les appareils trop gourmands en énergie et je suis obligée d’aller chercher des tickets pour obtenir les accès au chauffage ou à l’éclairage. Je vais devoir me fournir des droits de connexion au marché noir pour te joindre. Yasmina m’a fait comprendre qu’elle connaissait une filière. Il ne faut absolument pas nous faire repérer, nous ne pourrions plus échanger, et j’étouffe tant tes baisers me manquent. Tout est surveillé.

En trois mois, la qualité de l’air ayant encore chuté, on m’a retiré notre vélo électrique. En tant que déviants, nous sommes les premiers sacrifiés. Seuls les déplacements à pied sont autorisés. Il me sera impossible d’aller te visiter même si j’en obtiens l’autorisation. 

J’ai récupéré, grâce à Emmanuelle, ma collègue entomologiste alimentaire, une batterie solaire. Tu sais qu’aujourd’hui elles sont très recherchées car il n’y a plus que dans leurs composants qu’on trouve les terres rares dont a besoin le gouvernement Européen. Depuis qu’on a arrêté sa femme, Emmanuelle est entrée en rébellion. Aussi, je pourrai connecter mon tactile sans laisser de trace de consommation d’énergie et sous une fausse identité.

Disons-nous que nous nous connecterons tous les jours si possible vers minuit, quand les patrouilles sont plus rares.

Prends toutes les précautions mon amour, je te veux auprès de moi le plus vite possible. Je t’aime tant.

Ursula.

 __________________________

 

Larzac, baraque 143

24 avril 2057

 

Ursula chérie, mon cœur bondit encore, tant la lecture de ton message m’a bouleversé. Ça marche donc, nous avons un fil qui nous relie, pour combien de temps, qui peut le prédire ? Je vois qu’ils ne désarment pas, ils arriveront à leurs fins, ils auront sauvé la planète en tuant la promesse de bonheur car la répression est insupportable. Tu salueras Emmanuelle en taisant la manière dont nous échangeons. Il faut la protéger aussi. Tu me demandes comment je suis traité ici. Comme tous les autres qui portent la combinaison verte. J’ai une grande lettre noire au dos, un grand « V » pour me signaler comme « viandard », coupable d’avoir braver l’interdit de manger de la viande. Je ne suis pas le seul dans la baraque, il y en a 3 autres dont le crime est d’avoir mangé des cadavres d’animaux comme elles disent, enfreignant la loi d’interdiction. On a aussi des « M », les muslims qui n’ont pas encore été expulsés, on ne sait où ils pourraient l’être d’ailleurs. Je m’entends bien avec eux, j’apprends le Coran en répétant les sourates, tout par oral car les livres sont interdis, ça m’occupe. On a aussi un « C », un coupeur de bois, il paraît qu’il a abattu deux méchants boulots dans un bois de régénération pour alimenter son réchaud. C’est un type, tout à fait le genre que tu affectionnes, avec des poils sur sa poitrine, une vraie moquette. Je suis plus léger soudain, l’idée que tu me lises me fait du bien. Réponds vite. Ne sachant pas combien de temps ils vont me détenir pour me rééduquer, on parle de 6 mois, tout dépendra de mes progrès disent-elles. Je suis en manque grave. Je ferme les yeux, et contemple ta chair, tes hanches, ton cul de rêve. De penser à toi me donne si faim. Je t’aime. Frankie.

 ______________________

 

Paris suburba secteur 3 bis 

30 avril 2057

 

Mon chéri,

3 jours sans nouvelles, je craignais que tu ne te sois fait repérer. Hier, la brigade de surveillance est passée chez nous, et a vérifié mes poubelles et mes compteurs. Pour l’instant tout va bien. Ils n’ont pas repéré nos communications, le système fonctionne. Grâce soit rendue aux amies.

Hier encore, on m’a obligé à une séance qu’ils appellent « groupe de parole ». On nous passe des vidéos sur l’état désastreux de notre planète mourante, puis on nous fait parler. Bien sûr, tout est convenu, et il n’est pas question d’exprimer la moindre restriction, genre « je trie depuis toujours mais pour une fois que j’avais oublié la punition a peut-être été excessive ». Tante Lydia et ses « sœurs », qui mènent ces réunions, ressemblent à des matonnes, c’est véritablement effrayant. Comme conjointe de déviant je vais devoir y aller toutes les semaines. J’ai si peur de dire une sottise qui aggraverait notre séparation. Je surveille chaque mot qui sort de ma bouche.

Cette nuit j’ai rêvé de toi comme souvent. Tu me parlais, je ne sais ce que tu disais, mais ensuite tu te penchais vers moi et tu m’embrassais... Le désir qui m’a embrasée m’a réveillée et j’ai pleuré dans la solitude de notre lit. Ensuite, je me suis caressée en pensant à toi, à tes mains, à ta bouche, à tes caresses savantes qui m’ouvrent les portes du Paradis.

Mon amour, tu me manques cruellement.

Ton Ursula qui t’adore

_______________________

 

Larzac, baraque 143

1er mai 2057

 

Ursie chérie, en dépit des pressions de toute nature, on a fêté le 1er mai, malgré l’interdiction. Quelques vieux militants ont raconté aux jeunes les manifs pour fêter les luttes ouvrières d’antan, d’avant la prise de pouvoir des Thunbergiens. Pour l’occasion on avait mis de côté quelques racines, raves et autres graines glanées ici ou là pour améliorer l’ordinaire. Imagines-tu le festin, j’ai gardé longtemps les yeux fermés devant ma gamelle, et tout en déglutissant ce rata infect me revenait sur ma langue et mon palais, me revenait dans mes narines et mon cerveau, une odeur d’entrecôte grésillant dans la poêle. Cette odeur d’échalotes, de fond de veau… et les effluves du Bordeaux lors du déglaçage. Je suis en manque. Terriblement en manque, c’est comme une douleur, la douleur de tous ces types comme moi classés « V ». Tous les jours, les « V » ont droit à une heure de projection de films montrant l’élevage industriel des animaux, leur abattage à la chaine, des choses dégueulasses tournées dans les années 2020. Et tu n’as pas intérêt à regarder tes espadrilles, on te rappelle à l’ordre d’un grand coup de gumi (longue matraque en caoutchouc dur issu des plantations d’hévéas vénézuéliennes, bio naturellement, défense de rire). Dans la baraque mal isolée avec ce 40° degré constant à l’extérieur, je sue le peu d’eau qui demeure dans mon corps. C’est pourquoi je suis sec comme une brindille, mes veines sont aussi saillantes que les nervures d’une feuille. On nous rationne l’eau qu’il faut aller chercher au puits distant de 3 kilomètres. Le seul fil qui me retient à la vie, c’est désormais nos échanges. Réponds-moi vite mon amour, mon sang, ma vie, leur folie ne peut tuer notre amour. J’aurais tant voulu un enfant de toi, de nous. Ici, quelques pères ayant enfreint la loi de non procréation sont au désespoir. Les mères sont dans des camps aussi. Ils et elles ne savent pas ce qu’ils ont fait de leurs progénitures illicites.
Envoie-toi au Paradis, tes mains sont les miennes, jouis, jouis, tu me fais vivre.

Ton Frankie

PS : Ma maigreur te ferait peur. Envolé mon petit bedon sur lequel tu posais ta tête tout en me branlant tendrement.

 

 ___________________________

 

Paris suburba secteur 3 bis 

6 mai 2057

 

Mon amour,

Pardonne-moi ce long silence. J’ai dû redoubler de prudence. Manifestement de nouveaux équipements de surveillance ont fait leur apparition, et les brigades anti-gaspi ont repéré des émissions illicites dans notre secteur. Car si nous, simples citoyens, sommes rationnés en data, eux n’ont pas de limite. Ils ont tout fouillé, dans notre immeuble et celui d’à côté. Deux mille logements quand même ! On les a vu embarquer plusieurs malheureux. Peut-être vas-tu les voir arriver au camp. Mais, dans l’obsession du manque de toi, j’ai trouvé une planque idéale pour cette batterie solaire clandestine. Je ne te le révèle pas ici par prudence. Mais même s’ils la trouvent, sache qu’ils ne pourront pas me l’attribuer. Toutefois, ce serait dramatique. Je n’en peux plus, j’étouffe, et ce n’est pas seulement la pollution. Tu es mon oxygène, je ne peux vivre sans toi.

Tous les mois, quand revenaient mes règles, j’étais à la fois soulagée, tant une grossesse serait un événement dramatique, et attristée, tant j’aimerais, moi aussi, avoir un petit toi à aimer. Il a fallu que je donne mes ovocytes comme toutes les autres de mon âge et toi, mon bel amour, tes gamètes, ah ton foutre crémeux ! Tout ceci pour alimenter la BOC (bank of children) afin de réguler les naissances. Certes, quinze milliards d’êtres humains entassé sur la planète, c’est trop. Notre génération est sacrifiée, privée de donner un corps à l’amour, de nous prolonger de notre vivant dans un petit être répliquant notre union harmonieuse. Alors que les enfants ont disparu, il n’y a plus de vieux non plus : on se demande ce qu’ils sont devenus. Madame Zylberstein était la dernière de l’escalier, on ne la voit plus. Elle qui se faisait appeler « Mamie peau dure » pour avoir survécu au covid-19 et à la peste blanche de 2031. On ne croise que des hordes tristes d’habitants qui vont à pied, dans la même combinaison grisâtre, gratter la terre pour en tirer des substrats pour les plantations hydroponiques.

Je me reproche tant d’avoir acheté au darkmarknet – et au prix de quelles difficultés et ayant économisé durant des mois ! – ce steak de cheval pour ton anniversaire... et surtout d’avoir laissé passer le fumet de sa cuisson par la fenêtre bêtement laissée ouverte. Tu te souviens : de la crème, des morilles... Un régal, hélas, qui nous a couté si cher, et toi qui a pris la faute sur tes seules épaules pour me protéger. Je continue à chercher celui qui nous a dénonc
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